
.quavité et cette lumière se furcnt retirécs, renouvelé en
esprit, il parut changé en un autre homme.

Ainsi, revenant joycux vers ses six frères déjà nomimés
(Becrnard, Pierre, Egide, Sabbatin, Moric et Jean de Ca-
pella) il Icur prédit l'avenir, en ces termes:

" Considérons, frères bien-aimés, la vocation par laquelle
Dieu, dans sa miséricorde, nous a appelés, non seulement
pour notre propre salut, mais encore pour celui de beaucoup
d'autres. Allant par le monde, nous devons exhorter
chacun, plus par l'exemple que par la parole, de faire péni-
tence pour les péchés commis, et de se souvenir des coin-
mandements de Dieu.

Ne craignez pas parce que vous paraissez petits et
commençants ; mais en toute sécurité annoncez simplement
la pénitence, vous confiant en Dieu qui a vaincu le monde.
Son Esprit parlera pay vous et en vous, lorsque vous
exhorterez tous les hoinmes à se convertir à Dieu et à
observer ses commandements. Vous rencontrerez des
hommes fidèles, doux et bénins, qui, avec joie, vous rece-
vront, vous et vos paroles; vous en trouverez beaucoup
d'autres, infidèles, orgueilleux ; ils vous résisteront, en blas-
phémant, ainsi qu'à vos discours. Posez dans vos cSurs
d'endurer tout avec patience et humilité.

" A ces paroles, les frères furent saisis de peur. Et le
Saint reprit: " Soyez sans craiate, parce que bientôt une
foule d'hommes sages et nobles vous suivront; avec vous
ils prêcheront aux rois, aux princes et aux peuples. Une
multitude se convertiront au Seigneur qui multipliera sa
famille par le monde et lui donnera l'accroissement. Cou-
rage, donc, frères bien aimés, et réjouissez-vous dans le
Seigneur ; que votre petit nombre ne vous attriste pas
que ma simplicité et la vôtre ne vous abattent point, car,
comme le Seigneur me l'a montré véritablement, Dieu vous
multipliera extraordinairement et, par la grâce de sa béné-
diction, vous fera croitre jusqu'aux extrémités du monde.

" Pour votre profit je suis forcé de dire ce que j'ai vu.
J'aimerais mieux le taire, mais la charité m'oblige à vous
le rapporter.

l J'ai vu les hommes venant à nous en foules, voulant
vivre avec nous sous le vêtement d'une vie sainte et selon
la règle de la bienheurcuse religion ; et voilà que le bruit
de ceux qui vont et viennent, selon l'ordre de la sainte
obéissance, est encore dans mes oreilles ; j'ai vu aboutir
ici les chemins remplis de leur multitude venant de presque
toutes les nations. Ils arrivent les Français ; ils se hâtent
les Espagnols ; ils courent les Allemands et les Anglais et


